
Dimanche	25	décembre	:	Messe	du	jour	de	Noël 

1ère	lecture	:	«	1ère	lecture	:	«	Tous	les	lointains	de	la	terre	ont	vu	le	salut	de	notre	Dieu	»	(Is	
52,	7-10)		
Psaume	:	Ps	97	(98),	1,	2-3ab,	3cd-4,	5-6	«	La	terre	tout	entière	a	vu	le	salut	que	Dieu	nous	
donne.	»	
2ème	lecture	:	«	Dieu	nous	a	parlé	par	son	Fils	»	(He	1,	1-6)	

Evangile	de	Jésus-Christ	selon	Saint	Jean	1,	1-18	 

«	Le	Verbe	s’est	fait	chair,	il	a	habité	parmi	nous	»	 

Homélie	du	Père	Henri	Aubert,	jésuite,	à	l’église	St-Ignace	(Paris	6e)	 

«	Au	commencement	était	le	Verbe	et	le	Verbe	était	auprès	de	Dieu,	et	le	Verbe	était	Dieu.	»	
Ces	mots	de	Saint	Jean	font	écho	à	ceux	de	la	Genèse	:	«	Au	commencement,	Dieu	créa	le	
ciel	et	la	terre.	La	terre	était	informe	et	vide,	les	ténèbres	étaient	au-dessus	de	l’abîme	et	le	
souffle	de	Dieu	planait	au-dessus	des	eaux.	(Gn	1,	1-2)	»	Face	aux	ténèbres,	Dieu	est	seul.	
Alors	Dieu	crée	la	lumière	pour	que	l’homme	existe	dans	une	création	où	lui-même,	Dieu,	ne	
pourrait	exister,	sans	lui.	C’est	ainsi	que	tout	a	commencé	!		

Mais	c’était	au	début,	et	depuis	les	choses	ont	bien	changé.	Saint	Jean	nous	rappelle	que	
Noël	se	passe	dans	la	nuit,	la	nuit	des	ténèbres	qui	nous	entourent,	d’une	humanité	qui	n’a	
pas	accueilli	Dieu	et	qui	est	restée	dans	les	ténèbres	:	«	Il	était	dans	le	monde,	mais	le	monde	
ne	l’a	pas	reconnu.	Il	est	venu	chez	les	siens	et	les	siens	ne	l’ont	pas	reçu.	»	A	Noël,	le	Verbe	
lumineux	de	l’origine	naît	dans	la	nuit	du	monde.	Chacun	d’entre	nous	peut	évoquer	dans	
son	cœur	ce	qu’est	le	monde	aujourd’hui	avec	ses	horreurs,	ses	égoïsmes,	ses	souffrances…	
avec	ses	impasses	et	ses	malédictions.	Nous	sommes	en	communion	avec	des	villes	dont	le	
nom	résonnent	particulièrement	dans	notre	cœur	:	Alep,	Berlin,	Port-au-Prince	à	Haïti…	C’est	
pourquoi	notre	feuille	de	quinzaine	s’ouvre	aujourd’hui	par	ces	mots	:	«	Jésus	pleure…	»	

Mais	vous	savez	que	la	nuit	de	Noël	est	une	nuit	unique	dans	le	calendrier	et	dans	l’histoire	
de	l’humanité	:	pour	les	hommes	et	les	femmes	de	toutes	les	cultures	et	de	toutes	les	
religions,	c’est	la	nuit	du	solstice,	celle	où	le	soleil	enfin	gagne	sur	la	nuit.	N’est-ce	pas	cela	
que	célèbre	la	foi	chrétienne	:	«	Le	Verbe	s’est	fait	chair,	il	a	habité	parmi	nous	!	»	?	
Figure	d’un	Dieu	qui	depuis	toujours	veut	que	l’homme	soit	en	pleine	lumière	et	qui	vient	sur	
terre	pour	redonner	vie	à	une	humanité	qui	court	aux	enfers.		

L’évangéliste	dit	beaucoup	plus	que	cette	merveilleuse	épopée	divine	car	il	y	insère	la	
dimension	humaine,	le	partenaire	humain	sans	qui	Dieu	ne	pourrait	exister	:	«	Il	y	eut	un	
homme	envoyé	par	Dieu	».	Pour	que	la	lumière	puisse	être	dans	toute	sa	gloire,	il	fallait	
qu’un	homme	au	moins	soit	témoin	de	la	lumière	:	«	Son	nom	était	Jean.	»	Jean	le	Baptiste,	
celui	qui	reflète	la	gloire	de	la	lumière	comme	la	lune	reflète	le	soleil	et	nous	éclaire	dans	la	
nuit.	Il	est	né,	pour	rendre	témoignage	à	la	lumière	afin	que	tous	croient	par	lui.	Il	s’efface	
devant	celui	qui	vient	redonner	à	la	création	toute	la	beauté	de	l’origine.		

«	Il	y	eut	un	homme	envoyé	par	Dieu.	»	En	fait	Jean	récapitule	l’humanité	qui	attend	son	
salut,	il	est	le	modèle	de	tout	homme	en	ce	monde	qui	accueille	Jésus.	Comme	le	dit	la	lettre	



aux	Hébreux	:	«	A	bien	des	reprises	et	de	bien	des	manières,	Dieu,	dans	le	passé,	a	parlé	à	
nos	pères	par	les	prophètes.	»	

Alors	sommes-nous	du	côté	de	Jean	le	Baptiste	?	Avec	lui,	dans	la	nuit	de	notre	humanité,	
allons-nous	dire	quelque	chose	de	la	beauté	de	Dieu	?	Oui,	tout	homme	et	toute	femme	
peuvent	témoigner,	comme	Jean,	de	cette	lumière.		

Le	témoignage	de	la	lumière	c’est	dans	la	vie	de	chaque	jour,	au	quotidien,	auprès	de	nos	
proches,	en	famille,	à	la	porte	de	notre	église,	dans	nos	communautés,	sur	le	lieu	de	notre	
mission,	auprès	des	jeunes,	des	immigrés,	des	étudiants,	des	chercheurs	de	l’homme	et	de	
Dieu,	auprès	de	ceux	qui	souffrent,	qui	sont	seuls…		

Alors,	en	ce	jour	de	Noël	nous	pouvons	demander	à	Jésus,	lui	qui	est	aujourd’hui	cette	fragile	
lumière	de	la	crèche,	de	savoir	refléter	autour	de	nous	ce	qu’il	vient	nous	révéler	:	la	lumière	
de	Dieu.	Respect,	tendresse,	miséricorde,	pardon,	joie,	paix…	Tout	ce	que	notre	monde	
cherche	à	perdre	souffle	dans	les	éclats	de	la	consommation	et	de	tout	ce	qu’elle	produit,	et	
qu’il	n’y	trouve	pas.		
Prions	pour	que	la	lumière	de	Noël	brille	effectivement	aujourd’hui	à	la	sortie	de	cette	
célébration,		en	ce	jour	de	fête,	et	tout	au	long	de	cette	année	nouvelle	qui	vient.	
Modestement	comme	la	lumière	de	Jean	le	Baptiste.	


